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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 
EXTRAITS DE RAPPORTS 

DE 

M. LÉON DEMARET 

Ingénieur en chef Di recteur du }cr arrondissement des mines, ù Mons . 

SUR LES TRAVAUX 

. du second semestre de 1910 et de l'année 1911. 

Cha1·bonnage d'Haull'age : Coutinuation du c1·eusement des 1iuits. 

M .. !' Ingénieur Dehasse relate dans la note suivante les travaux 
exécutés : . 

Puits n° 1 (1) 

21110 SE~JJ,;STRE i9i0. - L 'en foncement du puits n° 1 es t 1·esté 
arrê té . Pendant le cours de ce semestre, 011 a con tinu é la congélatio11 

de la passe aquifère située à la base des ruorts-tc1·ra ins . U n essai de 
cre usement a été en trepris dans le co urant du mois de décembre. Ce 

creusement était précédé de trous de sonde de 5 mètres de longueur. 
Lorsqu'on atteig nit à peu près la p rofondeur à laque lle le puits avait 
été c1·eusé à J"o1·ig ine, les trous pé nétrè1·ent dans la co uche aquifère 
et décélèrent la présence de l'ea 11 qui e nva hit lentement le fo nd du 
puits . 

La congélation était donc ins uffi sante ; il fallut épuiser la venue e t 
co nstrui re J'apiclement un nou vea u bouchon de béton. 

(l ) Voi r Am,ales. des /l/ines de B elg ique, t. XII 1, p. 1173; t. XI V, p 748 et 
p. 973; t. XV, p . 261, et p. 1318 et t. XV I, p. 425. - Voir aussi t. ~V, p . 1090, 
la note de M. BR EYRE sur « les creusements de p uits en morts terrai ns aqu ifères.» 

Rappelons que ce p u its, com mencé le 1er octobre 1907, a d 'abord traversé les 
30 mètres supéri eu rs des morts-terrains à ni veau plein , à l'aide d 'une tour d escen· 
dante en béton ; puis, après l'emploi du trépan pour la traversée de sables durs, 
l'enfoncement a été poursuivi de 33m47 à 279m50, à niveau vide, a,·ec épu isement 
par po mpes centri fuges électriques; à cette profondeur, u ne irruption d'eau 
survenue le 6 août 1909 fo rça à suspendre l'enfoncement et à prendre les mesures 
pour achever le puits par congélation jusqu'au terrain hou iller. 
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1°' SEMESTRE 1911. - L'essai de traversée de la passe aquifère, 
recouvrant di rectement le terrain houiller, fait au cours du second 
semestre de 1910, n'ayant pas réussi , il fut décidé qu'on creuserait 
quatre nouveaux trous de sonde à l' intérieur du puits même et dis­
posés : trois au sommet d' un triangle éq uil atéral de 2"'85 dr. côté et 
un au cen tre du puits . Ces trous de sonde traversèrent successive­
ment le béton, la meule cénoma nienne el furent anètés dans le 
houiller, à la profond eur de 300 mètres environ. Ils furent tubés 
j usqu 'à la surface. On descendit ensuite à l'iDtérieu1· de chacune des 
colonnes aya nt servi d'enveloppes-guides aux ti ges de sondage, des 
tubes congélateurs en vue d'activer la congélation de la passe aquifère. 

Pour s'ai<su re ,· de !"étanchéité des tubes congélateurs, ou les soum it 
à l'essai à l'ea u sous pression. Pour éviter que l'eau ne vienne à se 
coDgeler , on dut faire usage d'eau chlorurée chaude. Le premier tube 
essayé, on voulut éta blir la circulation du liquide congélateur, mai s, 
par suite du froid, le ch lorure s'était cristall isé dans le cono-é late tlï'. il 
fut donc impossibl e d'i ntroduire dans celui-ci le tube desti~é a éta; lir 
la circulation. 

L'essai etfila descente cl~~ tro is ·autres tu bes congélateurs, dont le 
cen tral , se rent sa ns incident Pour isoler la co h ·,·· . .. · ' uccaqu1 erc de la 
partie super1eure des colon nes Oil procéda corn 1 

. . . . . '. . mP po ur es sondages 
exterieurs, au moyen d une lflJect1on de cin1e l : 1·· · · . n cl 111 le1·1eu 1· cl a la 
base de chaque colonne. Pour permettre au cime t d f . . ,· 
fi · 1 . 1,. , . n e a1 1c p11se on 

t c1rcu er a 1Dtcr1c11 r de chaciue tube cong' I· t ' 
. e cl eur un courant d'eau 
rncongelable chaude afin d'empêcher la fo t · d 

' rma 1011 e la u:lacc dans les colonnes . ~ 

Le travail d'enfoncemenl fut repris le 8 . . 19 . 
Juin 11 . Un accident 

surven u au cuvelage, au niveau de la s II d . 
, · 1, . ' a e e pompe a 165 mètres 

necess1ta arret momentané du creusement . . . . ' 
repris que le 17 juin. qui ne fut dcfin1t1vement 

La traversée du béton se fit 
• 1 d , f' . d. . 1 sans trop grande difficulté. L'emploi 
ae a pou 1e utJu 1c1euscmens limite' a t . . . , . 

, . . u s r1ct m1111mum necessa,re, 
afin d cv1ter la rupture des trois tu bes ·d · .. 

. . · gui es 111terieu1·s . 
A la fin du mois de Ju in le fo d d · 

• ' 11 u puits avait alteint la base des 
deux annea ux de c11 vdagc laissés en pl 1 . d 9 7511130 . ' · ace so us e 1Hvea11 e - , 
soit à 0"'60 de I ancien fond du 1,ui ts t · , t 1 · 1 · la 
présence de la couche aqui fère. 

, ava n quonn eu cecee 

Trois trous de sonde de 5"'110 furent alors exécutés au moyen de 
m~rtea u~ perfo1·ateurs au fond du puits, t rous qu'on di sposa le plus 
lom possible des tubes congélateurs. Ces trous pénétrèrent dans la 

I 
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cou che de sable aq11ifère s11r environ 1m50 de hauteur et ne donnèren t 
pas d'ea u. La dit·ecti on décida alors de retirer les tubes congélateurs 
disposés â l' in térieur du puits , qui rendaient difficile le travai l de 
c1·eusement. 

2mc sE~IESTHE 1911. - L'enlèvement des tubes congélateu1·s ceu .. 
traux r t de leurs tubes enveloppes fu t Lermi né le 9 j uill et 1911; on 
repril ensui le le f'o nçage a n travers d 11 massif de béton restant au 
fond du pui ts. Cc fo nçage fut exécut(~ en aya nt recours a ux m~rteaux 
pe1'fora te11 r. cl aux explosi fs . mais la profondcu1· des fo urneaux de 
mine ne clrpassa pas 1 mètre dans le but de limiter la charge qui , si 
elle ava it été trop forte, aurait pu fissurer le mur de g lace. 

Lr 12 j11 illcl, on aYa it atteint la pl'Ofondeu1· de 2ï9m50 où le fon­
çage avail été arrêté le 6 aoül 1909, à la suite de la reconnaissa nce 
d'un bai n d'ea u . 

Avanl de pout'suivre le c1·eusement, on dut creuser a u ni veau de 
165 mètres, une ga le,·ip circulaire autour du cuvelage dont la plu­
part des segmcDts s'étaient bri sés sous la poussée de la g lace formée 
dans l'espace libre et non cimenté, laissé enlre le terrain et le cuve­
lage, en cet cnd1·oiL. 

Le fo nçage fut définitivement repris le '18 j uillet. 
Les terrains reco upés ont la constitution sui vante : 

Pond i ngue vel'dàtre très cl ur form é de quartz et De 

de g lau conie, légèremrnt calca reux , le tout mètres 

empàtall t des ca illoux 1·oulés de phtanite . 279 .30 
Pouding ue g la11con ifère bleuâtre, plus tellClre, 

contenan t des cai ll oux roulés de phtaoite. 281 .00 
Banc exce;:sivement dur, à peu près im perméa­

ble d'un poudingue de méme composition qu e 
les banc~ supérieurs et nettement coloré de 
bleu . 

Sable fin , ve1'l bleu, boul ~nt oe contenant 
presque pas de cai ll oux de phtanite 

Sable vert boulant. â gros cailloux roulés de 
ph tan it.c . 

Sable noir très fin , bou lant , im prégoé de 
morceaux de li gnite 

Sable gris très fin , boula nt avec rognons de 
silex . 

Schiste houiller peu al téré, présentant une 
inclinaiso n réguli ère de 9 1/2° vers le Sud . 

281 .70 

281.90 

282 .iO 

282.70 

283 .20 

285.24 

à 
mètres 

281 .00 

281.70 

281 .90 

282.10 

282 .70 

283.20 

285.24 
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A parti r de la tê te du houiller et en vue d'éviter des erreur·s, les 
cotes furent toutes rappor·tées non plus au nivea u du sol, maii; a la 
semelle d'assise du chassis a molettes, situé a 1"'9'17 au dessus du 
niveau du sol. Le houiller a donc êlé recoupé a 287"'157 sous le 
niveau du plan horizontal de co mpai·aiso n passant pa1· l'assise du 
chassis a molettes. 

Voici quel le es t la composition des bancs t i·aversés dans le terrain 
houiller: 

Composit ion 

Schiste altéré . 
Bézier . 
Schi ste de mu1· 
Schiste-roc 
Filet char bonneux 
Schiste-roc 
Sch iste : faux toi t 

) 

Cha rbon . 
Couche Terres noi res 

Charbon . 
Schi ste: faux 1nur 
Sch iste : mur dur 

<le 
mètres 

287. '157 
289 .880 
290 .1 80 
29 1 . 800 
2911. 048 
294 .0î8 
2911. 578 
29lt. 628 
295 .008 
295.038 
~95 .3t8 
295 .41 8 

à 
m ètres 

289.880 
290. '180 
29 1. 800 
29.<\ .048 
2911 . 078 
294 .578 
294.628 
295 .008 
295. 038 
.295 . 3·18 
295 .4'18 
296.570 

EN1isscu r 
mètres 

2.723 
0.300 l nc\in. D •t~o 
1 .620 l ncl i11 . 9 1/~o 
2.248 
0.030 ln :lin. 16° 
0 . 500 
0.050 
0. 380 Ou\"ertur e 10 -

0 .030 
tale normale 
il la ,trat ifi-

0 .280 cation : Om62 

0 .100 lncli 11. 160 

t.152 
Schiste: roc . 296 . :'.>70 297 . 570 L OOO lnc lin. 16o 
Veinette : charbon 297. 570 297 . 830 O. 260 
Schi ste : mur noi râtre. 297 .830 298 .030 0 .200 
Schiste : mur dur . 298 .0::!0 300. 100 2 .070 Incli n 15 1/!o 

Le fo nçage a été arrêté à la pl'Of"onde u1· de 300"'10. Le revêtement 
fo r mé d' un cu Yelage en fonte de 9 segment~, de 90 mi Il i mètres cl 'épais~ 
seur, suivait le cre11semeDt. Ull e prnmière tl'Ousse a l;té établie a 
291'"36 daus les schi tes altérés , une secoDde dans les schistes com­
pacts a ~99miïü. 1·établissement de _cette dcrniè1·e t ro usse fut 
term iné le 29 août. On con struisit rnsui te un massif' de béton, sur le 
fond du Dui ts, de 1 mètre c1·épaisscur et on co ula derr ière Je cuvela e 
1 ' l 9 99111 1-Ü t 9 80111 - c,7 J "t d · l ' g p ace en 1·e - 1 e - .J0 , un I e cimen melangé avec du 

chlorure de cal ciu m afin de le l'end re incongelable . 
I l fut alors di"·c idé d'anéter la congt'•lalion rl de proct'•der, da1J s le 

pl us cour·t laps de trm1_is pMsih_le: 1° il J"e11\èvr mcnt dPs tubes congc'• 
lateu1·s ('! dr·~ t11be,- g·u1drs ; 2° a la ff'rnw lu rr du puits, dan . Ja part ie 
évasc'•e, en tI"e les J) i Yea UX dP z77m5~n et 259m737. 

On commença tout d'abo rd à dégager les parties inférieures des 

1 

1 

î 

\ 
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tubes, du béton dans lequel ils étaient ~oyés et on posa un premier 
anneau de cuvelage; pu is on abattit une partie des g laces. notamment 
entre la surface du sol et le ni veau de ·165 mètres. Sous 165 mètres, 
les o-laces qui recouvraient les tubes guides ava ient pris une telle 
imp~rtan ce qu'ellr.s avaient formé un m ur qui atteignait en certains 
points plus de t m2Q d'épaisseur. Pour obtenir 1~ fu sion_ des g laces'. on 
commença par injecter de la Yapeur dan s le puits , mais celte opera­
tion ne donn a que des résultats peu satisfaisants. On remplit d'eau 
le pu its, j usqu'au niveau de t G5 mèt res . Au bout.de trois jours, les 
o-laces étaient co mplètement fond ues; on descendi t alo1·s u ne pompe 
0 

et on dda le puits j usqu 'au fond. . . . . 
Pour enlever les tubrs co n~élateu rs, qu i, comme il a été mdique 

dans mes i·appor ts précrdents, étaient so udés par u~e c?uche de 
ci ment a ux tu br.s guides en dessous du niveau de 24v metres, on 
perça a ce niYea u et au moyen du chalumeau oxydrique. des fenêtres 
dans les tubes guides, et on coupa, en se ser va nt du même appareil, 
les tubes conirélateu rs On retira ensuite ces dern iers. Lorsq ne ce 
travail fu t te.rm iné, on dégagea en tièrement les tubes dans la partie 
évasée d t1 puits , vers 276 mètres, sui· une haute t1 r de 2 mètres, on 
coupa les tubes guides et congélate111·s sur 2 mètres de ha uteur, on 
plaça un second an neau de cu,1 elage et on bétonna le vide laissé, dans 
le but de boucher les trous de sonde qu i pénétraient dans les terrai ns 
sous le niveau de 277 01537 et d'empêcher l'eau et le sable d' envahir le 
puits . Cette dern ière opération fut cond uite aYec la plus g ra nde célé­
rité, de manière a être termin ée ava nt que le terra in fut, entièrement 

de'rrelé dans la rérr ion vo isine des trous de sonde. P our se rendre 
b ' b . 

compte de la température du terrain dans le voisin a~e des t rous de 
sonde, on de~cendait dans ceux-ci, a u fur et a mesure qu·on en lèvait 
les tubes guides, u n thermomètre a maxima et a mi nima. 

Le travai l fut term iné exactement au momen t où la température 
dans les t rous de sonde atteig·nait 0°. Tous ces t ravaux fu ren t termi­
nés le 7 octobre. 

Mais il restait à eu lever les tubes g uides depuis le fond jusqu 'à la 
surface; cette opération se fil sans in cident; on racco rda ensuite les 
deux par ties cl u cu velage ent re les ni vea ux de 259m737 et 27 f1m537, 
tout eu bétonnant l'espace resté libre derr ière le cuvelage. 

Au moment où l'on plai::ail le~ dernières pi èces du cuvelage, on 
s·apel'(,'Ul que le~ deux ann eaux du cuvelage lai ssés en tl'e les nivea ux 
de 277m537 et 280"'537 pencla1Jl la période de cou gélation , étaient 
fend us ; une venue d'eau évaluée a 300 litres par minute s'échappai t 
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par les fissures du cnvr.Iage Tl fut alors décidé de placer à l' in t érieur 
du cuvelage une chem ise en fonte de 75 millimètres d'épa is. e u,· et 
de 4 mètres de diamèt re inté r ieur sur une hauteu r de 6 mètre . . Cette 
chemise prit appu i sur des consoles fixées a ux nervures verticales du 
cuvel_age ; ou picota l'espace co mp,·is entre la base de la chemise et 
le cuvelage, puis on remplit la partie annulai,·e du béton. r\ la tête 
de la chemise, le picotage fait entre la chem i e et le e u vela"'e ne 

. b ' 
trnt pas ; c'est pourquoi on se décida à faire couler un anneau e n 

. acier, qui servira de chapeau a l'espace ann ul a ire compris entre la 
chemise et le cuvelage. 

Puits n o 2 (l). 

2m
0 

SE:)IESTRE i910. - On u'a pas établi a ce pui ts de trousse 
semblable à celle qui avait été placée au puits n° 1 et a laquelle fureut 
rel iés les 23 tubes inclinés vers le centre du puits, tubes destinés a 
servir de g uides ilOu r les tiges de sondage . 

Un massif de béton fut constru it a u fond du puits , sur une 
hauteur d'environ 10 mètres; la base des t ubes-g uides fu t noyée 
dans ce béton , don t le but est d'i soler la t1appe aqu ifè1·e du puits et 
de cou sol ider la base des tubes. 

Les parois du puits fureu t cimentées dans la partie su périeure . 

1 cr SE~IESTR E 1911 . - On a commencé le placement des Lubes­
g uides ou colonnes pour le fora ge des trous de sond e, eu v ue de 
l'emploi de la congélation pour la tra versée de la couche aquifère qui 
r ecou vre le houill er. La 1'0 colonne éta it placée a la fin du semestre . 

2°!0 
SE)IESTRE: 101 1. - On a continu é le placement des tubes­

g uides pour le forage dm: trous de sonde ; 27 tubes-guides fu rent 
ainsi placés . 22 dans le pér imètre du pu its PL 5 au centre . On n 'a 
plus eu. comme on l'ava it fai t a u puits n° 1, recours a une trou sse 
coûteuse et inutil e; les bouts de tubes inférieurs fure nt simplement 

noyés da ns un massif de béton donnant l' incli naison nécessai re pour 
les fai re diverger. 

A la fin du semest re, on ava it terminé le forage du neuvième trou 
de sonde. 

(1) Voir Annales des tl!illes, t. X V, p . 265 et 1322 et r XVI p 430 . ra J . , . . . , . , , ppe ons 
que ce ~u1ts, c,~mmen~e en ~evner _1909, a eu recours à la congélat ion pour la 
traversee des 3 . .:> premiers 1~e1res; il fut poursu ivi à nivea u vi de jusqu 'à la cote 
de 270m70 atte inte le 28 aout 1910; on prépara en suite l'ache'veme t · · 

. , . • '. n Jusqu au 
houiller par congelauon , comme cela a du se faire pour Je puits 110 l. 

l 

! 
+ 

l 

I 
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Cha1·bonnage cl'Hensies-Pommerœul : Sondage lies Sa1·tys n° 2 

ou Fomlly n° 2. 

(D'après le rapport de M. l' ingénieur D ehasse) . 

La Fo1·aky, Soc iété anony me belge d'en treprise de fonçage et de 
forage, a exécuté, dans les co ncessions d'Hensies-P ommerœul et du 
Nord de Quiévrain , des recherches par sondage, en vue de mett r e e n 
frui t le gisemen t houille1· dans cette pa r tie d u bassin de Mons . 

U n prem ie r so nd age a été fait a· Hensies, au Sud du village, dan s 

la concession du Nord de Quiév1·aiu; les résultats de ce sondage ont 
été décr its dans les .1l nnal.es des Mines de Belgique (t. XV, 1°' et 

3mo livr.). 
Dans le coi.1rant du mois d'avril 1910, un second sondage a été 

e ntrepris dans la région no1·d, da ns la concession d'H ensies-Pomme­
rœul , a u lieu dil « Cham ps des Sartys » . 

Ce sondage, qu i porte le nom de soudage des Sartys n° 2 ou 
Foraky uo 2, est s itué a 950 mètres a l'ouest de l'écluse de la 
Malma ison d'Hensies et à 270 mètres au nord du canal de Moos a 
Cond é , soit a environ 18,760 mèt1·es au Couchant et ·a 60 mètres au 
nord du beffroi de Mons. Son ol'ifice se t ro u ve a la cote + 20 . 

Ce sondage a pénét ré dans le terrain houiller à la profot1de ur de 

155m55_ Voici la cou pe succincte des terrains t rnversés : 

Dl~S tGNAT !ON DES TE RRA IN:,, 

Terre grasse rouge 
Tene g rasse grise , 

Sable g ris . 
Sable g ris a rg ileux 
Cr a ie avec band e de s ilex 
Argile de mi-grasse avec rognons 

Ar"' ile plus du re . . · · · · · · 
Ar; ile avec pie rre de sable fo ncé très dure 

Arg·ile 

Épnisst!ur 
mètres 

1.00 
1.00 
3 .00 

43 .00 
74.00 
17 .50 

5 . 50 
8 . 10 
2 .55 

Terrain. houiller 

Schiste-roc 
Grès . 
Schiste-roc 
P samm ites zonés 

11 . 35 
6.50 

16.80 
16. 00 

P rofondeur 
mètres 

1 .00· 
2 .00 
5 .00 

48 .00 
122 .00 
139 .50 
1li5 .00 
153 .10 
·] 55 .65 

167.00 
173 .50 
190.30 
206.30 




